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314 LA NATURE

petits, tout petits, qui ne tardent pas & se couvrir de poils;
mais pour grossir, et, avant de prendre leur développement
comme chenilles, ils ont d’abord & changer de peau plu-
sieurs fois.

Phaléne du Cossus ronge-bois.

— Tiens! pourquoi done changent-ils de peau ? demanda
Fernand.
— Cest tout simple! Iui répondit Maurice ; quand nous

Flambé.

grandissons, nous, nos pantalons deviennent trop courts et
nos habits trop étroits; il nous en faut d'autres.
— Mais toi, lui répliqua Fernand, pendant ta fiévre de
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croissance, tu as grandi. Est-ce que tu as changé de peau?

— Dame!... non; mais ¢ca n'est pas du tout la méme
chose. — N'est—ce pas, n'oncle ? dit Maurice un peu em-
barrassé de la question, en se tournant vers moi.

La Coquette. (Phaléne du marronnier.)

— Les animaux, répondis-je, ne portent pas, comme
nous, des vétemenls d'emprunt; comme nous, ils ne vonl
pas les prendre i la tige des plantes ou sur le dos des mou-
tons; il faut done que leurs habits grandissent avee eux, ou

Nacré de la luzerne,

qu'ils trouvent moyen de s'en refaire d'autres; c'est de ce
dernier cas qu'il s'agit ici. Mais continuez, monsieur le pro-
fesseur suppléant; que deviennent vos chenilles, une fois
parvenues  la grosseur voulue? »
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